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TEXTE

L’ou vrage dont il va être ques tion s’est en core peu dif fu sé dans le
monde uni ver si taire, peut- être parce que son ap proche tech nique
semble por ter sur un sujet res treint, à la croi sée de di verses dis ci‐ 
plines ou sous- disciplines lin guis tiques, la mé dia li té des sciences de
la com mu ni ca tion, la sé mio tique pu bli ci taire et la lin guis tique de l’es‐ 
pace, dont nous nous oc cu pe rons ici. La thèse d’ha bi li ta tion de Mme
Domke, pu bliée en 2014, porte sur la façon dont le pas sant, tou riste,
sa la rié ou ache teur pres sé, tra ver sant cet es pace ur bain pro to ty pique
de l’es pace so cia li sé, per çoit, in ter prète et uti lise les élé ments tex‐ 
tuels mis à sa dis po si tion pour le lo ca li ser et l’orien ter, ces élé ments
qui fondent «  la re la tion entre le mar cheur […] et la com mu ni ca tion
ins ti tu tion nelle ou pu blique […] dans l’es pace que le mar cheur peut
at teindre 1 ». Ces élé ments sont de na ture vi suelle (pan neaux in di ca‐ 
teurs, plaques de rues ou de bâ ti ments, af fi chage di gi tal ou sys tème
de gui dage), acous tique (an nonces vo cales dans les gares ou aé ro‐ 
ports) et éven tuel le ment tac tiles comme dans le cas de pavés pro émi‐ 
nents tra çant un par cours his to rique et mé mo riel que les pas peuvent
per ce voir phy si que ment et qu’on pour rait suivre les yeux fer més 2.
Hor mis ce der nier cas, le mé dium tech nique se fait le vé hi cule d’élé‐ 
ments lan ga giers adres sés à un/des ob ser va teur/s pour rem plir une
fonc tion pra tique, et même em pra tique dans une ins pi ra tion
bühlerienne. Les in for ma tions déic tiques trans por tées ainsi ac com‐ 
pagnent et sou tiennent les actes des in di vi dus, même si leur im por‐ 
tance n’est sou vent consciem ment per çue que dans le cas d’un ra tage
du tra jet ou d’une er reur d’abou tis se ment à des ti na tion. À l’in té rieur
des dif fé rents lieux et temps de l’exis tence, l’au teure s’est concen trée
sur ces si tua tions com plexes que sont les nœuds/car re fours de cir‐
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cu la tion et les es paces de centre- ville hyper- signifiants. Dans ces
lieux pu blics, la com mu ni ca tion s’adresse po ten tiel le ment à cha cun,
forme de dia logue entre une ins tance de pa role de type ins ti tu tion‐ 
nel, et un seul in di vi du, dont le be soin de s’in for mer spa tia le ment se
re pro dui rait à chaque nou vel ob ser va teur pour sui vant le même but
fonc tion nel.

Un pre mier cha pitre d’une qua ran taine de pages (Einführung : 15-52)
in tro duit, à l’aide de l’exemple de l’af fi chage mul tiple d’un quai de la
gare d’Osnabrück (RFA), aux spé ci fi ci tés de cette méso- 
communication spa tiale. Tout au long de l’ou vrage, de nom breuses
pho tos sou tien dront d’ailleurs cette ana lyse, au tant qu’une im pres‐ 
sion ico no gra phique en noir et blanc peut le faire dans une com plexi‐ 
té vi suelle qui finit par virer aux dif fé rentes nuances de gris.

2

Une deuxième par tie in ti tu lée Theo rie (p. 53-183) ex pose di verses ap‐ 
proches scien ti fiques de « langue et es pace », en écar tant pro gres si‐ 
ve ment la so cio lo gie et les sciences cultu relles pour se cen trer fi na le‐ 
ment sur une ap proche com mu ni ca tive de la to po gra phie, pui sant
aux sources d’ins pi ra tion de la géo gra phie hu maine. La méso- 
communication est dé fi nie ici par quatre traits (p.  175) comme une
com mu ni ca tion de masse, mais en face à face, asy mé trique, mais re‐ 
pro duc tible à l’in fi ni, sur sup port tech nique, mais s’adres sant à la
cog ni tion de l’in di vi du, et pour voyeuse de ren sei gne ments déic tiques
non dé ta chables de leur lieu d’af fi chage. Cette com mu ni ca tion
concerne es sen tiel le ment le lieu où l’on est et celui où l’on va, même
si quelques dé ve lop pe ments de l’ou vrage s’in té ressent à la pu bli ci té,
om ni pré sente dans l’es pace ur bain, ou à des com mu ni ca tions à mi- 
chemin entre le privé et le pu blic, comme des af fi chettes sau vages
an non çant un concert ou des graf fi ti des toi lettes pu bliques, formes
tex tuelles qui ré pon draient aussi à l’iden ti fi ca tion en méso- 
communication.

3

La troi sième par tie, avec son titre tout aussi gé né ral Em pi rie (p. 185-
331), ana lyse un cor pus d’en vi ron 2000 pho tos et 30 en re gis tre ments
pour en faire res sor tir les spé ci fi ci tés lin guis tiques et mé diales qui
re lient les in di vi dus à l’es pace en vi ron nant. Dans un contexte em pra‐ 
tique fonc tion nel, qui ne va lo rise pas par ti cu liè re ment les lieux cultu‐ 
rels, qui ne sont ob jets de sa voir et de mé moire que pour un nombre
res treint de pas sants, une in di ca tion to po gra phique aussi pro saïque
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qu’un pan neau in di ca teur rou tier se re trouve sur le même plan qu’une
plaque in di quant le siège his to rique de la com pa gnie de la Hanse à
Lübeck, et l’af fi chage dans une église des temps et lieux de ser vice
re li gieux rem plit les mêmes fonc tions – dé sa cra li sées – d’orien ta tion
qu’un hall d’aé ro port : ce sont des mes sages me su rés au même éta lon,
celui de l’ef fi ca ci té com mu ni ca tion nelle en vers un lec teur ou au di teur
qui a des be soins de mo bi li té dans l’es pace pu blic, mes sages qui
passent par les ca naux de la vue, de l’ouïe et, dans une moindre me‐ 
sure, du tou cher.

Une conclu sion d’une di zaine de pages (Ab schluss  :  333-341), fait
conver ger les ré sul tats de l’ana lyse et des sine des pistes ul té rieures
de re cherche. Dans la me sure où ces conclu sions s’égayent dans dif‐ 
fé rentes di rec tions comme l’évo lu tion mé diale du monde contem po‐ 
rain vers l’ins tan ta néi té ou vers l’om ni pré sence pu bli ci taire dans l’es‐ 
pace ur bain, ce compte rendu se li mi te ra à ce qui concerne les re la‐ 
tions entre es pace et langue, es pace com pris au sens de la géo gra phie
hu maine, non mé ta pho rique donc, et langue en son sens large com‐ 
pre nant aussi la sé mio tique des signes.

5

L’au teure part de la thèse (p.  20) que l’es pace pu blic – ur bain,
rappelons- le, la « cam pagne » étant ab sente du cor pus – se tex tua lise
de plus en plus à l’époque contem po raine (com prise de façon
européo- centrée) parce que, étant un lieu où passent de plus en plus
de gens n’ayant pas une connais sance in time de leur en vi ron ne ment,
il doit ré pondre à un be soin de plus en plus im pé rieux de gui dage ra‐ 
pide. La com mu ni ca tion par pic to grammes, de la flèche au petit per‐ 
son nage en pas sant par le sym bo lisme du des sin pour point de
rendez- vous, ré pon drait certes à la né ces si té d’un dé co dage im mé‐ 
diat et im pli cite, mais ne peut plus prendre en charge des in di ca tions
qui ar ti culent plu sieurs consignes en une suite aussi bien énu mé ra‐ 
tive, en re la tion pa ra taxique donc – va là, puis là, et tu ar ri ve ras là –
qu’hy po taxique, parce que com pre nant des ni veaux de dé ci sion.
Quand cette forme de géo- sémiotique s’avère in suf fi sante, seul le
ma riage entre le vi suel et le tex tuel per met d’éla bo rer au fur et à me‐ 
sure de la marche 3 une carte men tale (la fa meuse men tal map) qui di‐
rige le mar cheur et son tra jet dans l’es pace.

6

L’es pace n’existe en effet pas comme un en soi préa la ble ment à sa sai‐ 
sie, il ap par tient de façon consti tu tive à toute com mu ni ca tion : l’acte
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de pa role «  de man der son che min  » et le type tex tuel «  ren sei gner
sur un che min  » que la prag ma lin guis tique des an nées 1970 dé cou‐ 
vrait comme type de texte fonc tion nel, n’est pas un cas par ti cu lier,
mais pro to ty pique pour la consti tu tion de l’es pace par la langue. Le
tour nant spa tial (spa tial turn) d’un cer tain nombre de sciences hu‐ 
maines au cours de ces der nières an nées est pour l’au teure la ré pa ra‐ 
tion d’un oubli fu neste qui pri vait de réa li té des ré flexions sur des ob‐ 
jets so ciaux hors sol. Ce compte rendu ne sui vra pas for cé ment l’au‐ 
teure sur ces re proches heu ris tiques adres sés (p. 99‐100) aux dis ci‐ 
plines concer nées (his toire, sciences cultu relles, lit té ra tures), parce
que d’autres ex pli ca tions semblent tout aussi per ti nentes pour son
tra vail : ar guer que l’in di vi du contem po rain, perdu dans un en tre croi‐ 
se ment de mul tiples sys tèmes (Luh mann, 1997), «  se re fait un en vi‐ 
ron ne ment », comme on dit « se re faire une beau té », se rait une ré‐ 
ponse épis té mo lo gique à la ques tion du spa tial turn aussi bien qu’à la
sé mio ti sa tion de cet es pace ur bain de plus en plus char gé vi suel le‐ 
ment. Peut- être l’au teure n’est- elle pas to ta le ment elle- même
exempte de ce re proche de re dé cou verte lors qu’elle in siste ou
s’émer veille sur l’an crage spa tial – un leit mo tiv de son tra vail est le
terme Orts ge bun den heit vou lant dire lit té ra le ment « liai son au lieu » –
de com mu ni ca tions ano nymes comme l’an nonce du lieu et ho raire du
der nier cours ma gis tral (Ab schied svor le sung) du pro fes seur X
(p. 168‐169).

Luh man nienne aussi se rait la consta ta tion que, mis à part les cas de
com mu ni ca tion pu bli ci taire et semi- privée, l’es pace pu blic est le lieu
où com mu niquent de façon asy mé trique les or ga ni sa tions et ins ti tu‐ 
tions. En des lieux pré cis de cette com mu ni ca tion, l’in di vi du ne peut
au mieux que per ce voir et com prendre, et non ré pondre : il n’y a pas
d’in ter ac tion. Celle- ci ne fera in ter agir de vraies per sonnes que lors
d’une panne de la méso- communication, lors qu’une grève des che‐ 
mins de fer par exemple fait que le voya geur désem pa ré se voit in di‐ 
quer par un per son nel de la so cié té des che mins de fer à l’en trée du
quai de son train ha bi tuel pour la ville de X de prendre au jourd’hui le
train pour la ville de Y, qui s’ar rê te ra au jourd’hui ex cep tion nel le ment
à X. À l’in verse, l’ab sence de toute com mu ni ca tion ren drait in uti li‐ 
sables tous ces lieux pré cis. Cette ca rac té ris tique sug gère au lec teur
une dé ter ri to ria li sa tion fon da men tale de cet es pace ur bain. Mais C.
Dohmke ne dis cute pas cette forme de dé ter ri to ria li sa tion de su jets
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qu’elle ne voit que no mades à tra vers l’es pace mo derne, cir cu la tion de
sa la riés, ache teurs ou tou ristes, tous gens « oc cu pés », rem pla çant le
dé pla ce ment (choi si ?) d’in di vi dus.

On s’éton ne ra qu’un tra vail qui re ven dique avec une forme d’ex clu sive
une ap proche concen trée sur la tech nique, la mé dia li té et la fonc tion
lo ca tive/di rec tive re tombe dans une ex pres sion telle que le pan neau
in di ca teur comme « pra tique cultu relle » (p. 252) ; non que le compte
rendu mette en cause cette ob ser va tion qu’on se perd en pro por tion
de l’al té ri té d’un lieu et de sa langue, voire peut- être de sa culture,
mais l’au teure qui a éva cué d’en trée tous les élé ments re le vant de la
mé moire cultu relle, semble y re ve nir à cette oc ca sion. Une contra‐ 
dic tion bée entre l’an crage to ta le ment al le mand fé dé ral des do cu‐ 
ments de son cor pus, in ter pré tés au moyen d’une méso- 
communication aux règles ap pa rem ment uni ver selles et le trans fert
non pro blé ma ti sé de ses conclu sions à d’autres villes, gares ou aé ro‐ 
ports du monde.

9

Une der nière sous- partie em pi rique (p.  321‐330) aborde de façon
conve nue le mar quage pu bli ci taire de l’es pace ur bain. Quelques ré‐ 
flexions ac cen tuent les traits méso- communicatifs de l’af fi chage pu‐ 
bli ci taire  : la trans for ma tion de cou loirs sou ter rains obli ga toi re ment
em prun tés par les voya geurs en ta pis se ries pu bli ci taires, oblige les
pas sants à une ré cep tion qui viole donc leur per cep tion, dis ten dant
en core plus l’asy mé trie de leurs po si tions. Mais au lieu d’en re ve nir un
peu pla te ment à la sé duc tion pu bli ci taire, il au rait été ju di cieux, en
cette fin de tra vail, de sou li gner com bien de puis un siècle, le flâ neur
de Wal ter Ben ja min se voit sou mis à un dé ter mi nisme de plus en plus
fort de mo bi li té et de ré cep ti vi té obli gée dans l’es pace ur bain : Chris‐ 
tine Domke dé crit fort bien la mé dia li sa tion de nos lieux quo ti diens
(Me dia ti sie rung un se rer All tag sorte  :  339), mais né glige de rap por ter
les avan tages mo bi li taires aux dif fi cul tés (pas un mot sur le brou ha ha
in com pré hen sible d’an nonces vo cales d’une gare ou aé ro port…) et
consé quences né ga tives (sur charge per cep tive) de cette com mu ni ca‐ 
tion.

10

Et sur tout, son tra vail pré sente un angle mort  : com ment se fait- il
que tous ces in di vi dus cir cu lant dans la ville, parmi les quels beau coup
se rendent à et re viennent de leur tra vail tous les jours, ne
construisent ou re cons truisent pas un lien per son nel avec ces lieux
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tra ver sés ? Même si ce sont des « non- lieux » (Augé, 1992), en droits
sans iden ti té ni his toire, la né ces si té de s’y orien ter au rait lo gi que‐ 
ment dû di mi nuer en pro por tion de l’ha bi tua li sa tion des dé pla ce‐ 
ments. Mais l’in tel li gence de l’es pace est ab sente de cette étude, dans
la quelle un in di vi du, par es sence aussi bien déso rien té que pres sé, ré‐ 
pond à une in jonc tion à la cir cu la tion et à l’ac cé lé ra tion qui l’en traîne
dans son flux (Kreissl, 2004). Il y avait pour tant ma tière à conce voir
cette méso- communication, qui ré duit au maxi mum le temps, la dis‐ 
tance et les in cer ti tudes qui sont po ten tiel le ment liées à l’at teinte de
la cible spa tiale, comme un ins tru ment es sen tiel de la mo der ni té, et
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Compte-rendu de l’ouvrage de Christine Domke

AUTEUR

Odile Schneider-Mizony
Professeure de linguistique allemande à l’université de Strasbourg. Responsable
du GEPE, équipe interne de l’EA 1339 Linguistique, langue, parole. Ses recherches
actuelles portent principalement sur l'argumentation en texte (figures et tropes)
et la place de l’allemand dans la sphère internationale (enseignement et
mécanismes de conservation langagière).
IDREF : https://www.idref.fr/158160428
ORCID : http://orcid.org/0000-0002-5194-0866
ISNI : http://www.isni.org/0000000367778768
BNF : https://data.bnf.fr/fr/16579721

https://www.ouvroir.fr/cpe/index.php?id=704

